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A MÔNSEIGNEVR, 


MONSEIGNEVR' 

b’ALINCOVR.T,  CHEVALIER 

des  deux  ordres  du  Roy  j Conlèijlet  en  lès  Çori^ 

, feils  priüé  & d'Eftat  j Capitaine  de  cent  honttnes 
d’arràès  dé  lès  Ordonnances  , Gouuerncur  '& 
Lieùtenârtt  general  pour  là  Majefté  es  p^s  d^ 
LyonnQiSjporefts  & Beaujolois,&ç. 

SEIGNEVR  d 

ttis  cinq  mois  que  îefukpar^ 
Lyon  four  yenir  a 
en  moins  de  deux  mois  des  ' 
ioyeux  <&*  trijîes  euenernens  , dont  yo^re 
(grandeur  en  a,  <i\^ez^  eHé  aduertie.  Les 
ioyeux  ont  e lié  Je  couronnemet  de  là  Royne, 
& r eyperame  que  les  Tariftens  auoyent  de 
fon  eniree.  Les  tripes , ont  epé  la  mort  la- 
, mentahlé  du peu  ^oy,que  S)ieU  al^folue , 

Pes  deflorahles punéràilles,  P en  ay  paiB  yn 
recueil^  que  i appelle  Pompe  funebre,  le- 
quel lay  recueilly  le  pim  pdelement  quil 
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ejié  îenigmre gûintqûe plu- 

p^,ms-  autres  n ets  ayem  ejcrityee  qui  m ep 
mdiÿerent^fjiaM permis  À yn  chajcun  d'ej'- 
erire,  hesimportam  affaires  najam  per- 
rdii'  qüe  yeBre  Cranàeur  y ak  aff^é  au 
rmg  eprelie-fkm,  maffeslil  prenâffiapiu- 
riiépmtrymsm -^aire  part^  ZJom  Ihppliamt 
-JKetsieime^r  i permettre  am  le  puMi 


Ç-.  Ifoârcpte'itsïïsalïÎAj^pîas  ©îîcjIlânÊ 
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? a-il  fallu  que  la  Parqi 
eu  tant  de  pouuoir  fur 
, en  vn  fiecle  doré , toute 
la  Chrcïliencé  eftant  pacifiqucr 
en  vftc  ahnee  d’abondance  ; au  milieu  d’vn 
mois  îcplu5  ioyeux  dcranhcc , que  de  luy 
rauir  ( pa,r  vne  main  félonne  & defloyale) 
fon  Rôy,ibn  bien-faéleur,  fon  defenfeuf 
& fon  féftaurateur?G’i©floit le  Prince  k plus 
accomplÿ  en  prudence  j vigilance  »>ipre- 
uoyancé,  clemencei  & magnànimitéj,quç Je 
ciel  ait  faiâ:  paroidre  de'noftre  temps  : il 
eftoitr  le  miracle  des  Roys , & le  Roy  des 
miràcles,cefmoîQs  en  font  fes  Royaumes, & 
les  autres  fes  voifins,  lesProuinces  eftran- 
gercs,  voire  les  plus  efloignees  deçà  & delà 
les  mers.  La  prolixité  me  retient  de  mettre 
en  nombre,  & en  ordre  fes  faiâ:s,gcftes,  ba- 
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tailles  & conqueftes  heroiquei  le  tairay  fes 
belles  & promptes  reparties  fes  fiibtiles 
conceptions  : ie  tairay  aufli  les  merueitles 
de  fa  vie  ; & fes  genereux  dpporccmens.  Il 
eftojt  le  braue  des  braiies  , toufioÉirs  en 
adion;  le  preniier  aux  execucioriSj&  le  der- 
nier à la  retraitteic’cftdit  Tamout  deS  bons, 
& la  terreur  des  tnefehans.  Bref  fes  riches 
& fuperbes  b^ftiilneos  parieront  deluy  à la 
poftencé.Mais  ^ ô mal- heur,  lors  qu’il  eftoit 
l'ur  rOIympe  des  profperitez  , remply  de 
ioye  d’auoir  veu  couronner  la.iRoyne  aueç 
autant  de  magnificeneç  que.de  concehte- 
inentÿ  alors  qu’elle  eftoit  furlepoind  de 
faire  fon  entteë  dins  fa  fu-perbe  ville  de  Pa- 
ris, qu’il  penfoit  monter  a chèual  pour  s’en 
aller  à la  tefte  de  la  . plus  gaillarde  artne.e 
que  la  .France  ait  mis  en  çampagne,  de  la 
founenanGe  des  viushtsi  & lors,  dyde  y que 
le  biêl  auoit  beny fâferaençe  en  la  multitu- 
de de  fes  teaux  enfanSi  voila  qu’yn  paraei- 
de  cotifteaü  .luy  tr anebo  l’exêcu  tion  de  feç 
grands^  defl'eins,&lç  61  de  fa!  vie;  la  dade  la- 
quelle a rendu  les  mortels  autant  triftes 
dans  l’ame  , qu’ils  le  demonftrent’ par  ^ 
dehors','-  ■ ■ ‘ - 

Le'Roy  eftanc  décédé , la  Royne  { afllftep 
des  Princes  ^ Prélats  & Officiers  delà  cou- 
tonne  ) mettant  en  deliberation  de  luy  ren- 
dre 


(Jre  les  derniers  deuoirs  deubs  en  fes  obfe*- 
quesjfaia  dôner  ordre, tant  pout  faire  prier 
Dieu  pour  fon  ame;  que  pour  toutes  les 
çliofes  requifes  a honorer  les  funérailles 
d’vn  fi  grand  Monarque , ainfi  qu’eft  fomr 
mairement , & fidèlement  efçrit  ey  apres. 

Le  lendemain  du  trefpas  de  ce  grand 
Roy , fon  corps  ayant  eftç  ouuert , fut  em- 
baufmé , & mis  dans  vn  cercueil  de  plomb, 
puis  fut  porté àïâ  chambre  ^ & mis  dans  fon 
lidjla  face  defcouuertej&  à la  veuë  du  peu- 
ple. Son  cœur  fut  aufli  mis  dans  vn  autre 
cercueil  de  plomb,  & porté  àlaFlefche  ( fé- 
lon qu’il  rauoit  proposé  de  fon  viuant  j le 
lendemain  du  iour  de  la  Pentecofté , fur  les 
quatre  heures  du  matin,  accompagné  de 
trois  ou  quatre  cents  Gentils-  hommes , Sc 
des  Peres  lefuîftes^  qui  eftoyent  dans  le  car- 
rolTe  ou  fcftoit  lediét  cœur  j & fes  entrailles 
furent  portées  à fainâ:  Pénis. 

Peu  de  temps  apres  ladiéte  chambre  fut 
richementtapiiree,&  iecorps  duRoy  cou- 
uert  d’yn  drap  d’or  faiét  en  fueijlages , & au 
delTus  vnpoillc  dcmefme  eftofFe.  Et  aux 
coftez  dudi-â:  cirçuçil  y auoit  des  Autels 
dreflex  , & dans  lagallerie,  où  l’on  dîfoic 
tous  les  iours  cent  Méfiés,  tant  grandes  que 
petites;  &:  eftoyent  diéfes  par  des  Prélats 
Preftres  de  diuers  ordres,  Dans  ladide 

cham 


g 

chambré  y auo.it  des  bancs  fiehetiicnt  pa.- 
rez , pour  aircoir  les  Cardinaux , Eücfc|ues, 
Prélats , Amnofniers  ; les  Religieux  Pial- 
niodioyent  iour  & nuicS:,  chafcun  aux  beu- 
res  ordonnées.  Au  pied  du  cercueil  y aiioit 
le  benoillier , & vue  croix  d’argent  fus  va 
banc,  & à codé  deux  Hérauts  d’armes , qui 
clloyent  changez  aux  heures  auffi  ordon- 
nées. Il  y auoir  autour  dudit  corps  des  ba- 
luftrcs  & chandeliers  d’argent  , dans  lef- 
quels  eftoycnt  des  gros  cierges  allumez. 
DeiTus  le  corps  dudit  heur  Roy  eftoic  fa 
couronne  fur  vn  couflin  en  riche  broderie, 
auec  le  feeprre  Royal , & la  main  de  luftice. 

Lediâ  corps  demeura  dans  ladicie  cham- 
bre en  ceft  honeur  l’efpace  de  quinze  iours: 
puis  fut  porté  & defeendu  en  grand  hon- 
neur dans  la  grande  fale  baffe  du  Louure. 

Ladidtefale  eftoit  tapiffee  des  plus  bel- 
les & plus  riches  tapifferies  duRoy , depuis 
le  haut  iufques  en  bas , mefmes  contre  le 
plancher  &r  pilliers;  au  long  de  laquelle  y 
atkiic  deux  allées  decofté  d’autre , rapif- 

fees  de  riches  tapis  de  Turquie  , pourl’en- 
treedes  Princes  , Princeffes  & 
gneurs.  ■ ' ' 

Au  haut  de  ladiéte  fale  eftoit  érigé  va 
tribufij^l^e  quatre  marches,  fur  lequel  fut 
did'sé  vh  chaflic  couuerc  d’vn  grand  drap 

dor. 
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d'or , &:  fur  celuy  fut  mifc  l’effigie  du  Roy, 
qui  eftoit  releuee,  & faide  en  cire,  ayant  les 
mains  ioinreSjVeftuë  des  habitsRoyaox , & 
la  couronne  fur  la  tefte , laquelle  repofoic 
fur  vn  couffin  en  riche  broderie:fur  fontna- 
teau  Ko)  al  y auoit  le  collier  de  rordte , & a 
.fon  collé  droit  eftoit  le  fceptrej  Royâlyôc  à 
collé  gauche  la  main  dé  ïuftice. 

Près  de  ladide  effigie  y auoit  deijx  an  tels 
richement  parez , l’vn  à dc'xtre , & râutre  à 
feneftre  ; à celuy  de  la  déxtre  on  difoit  la 
grand  Mélfede  Requiem  en  mufiqué,  & à Ce- 
luy de  la  leneftre  quatre  autres  grades  Mef- 
fes  : chafcundefquers  ayant  yn tiehe  poif- 
le , & auprès  defdids  aurcls  y auoit  des  fie- 
gés  comme  dans  la  fufdide  chambre:  Au 
long  de  ladide  fale  y auoitauffi  ptufîèurS 
autels  où  l’on  celebroit  les  Mcft'es  ballés. 

Ladite  effigie  ainlî  releuee  près  dudit 
corps,  y auoit  Vne  chaire  faide  en  bïoderie 
d'or  près  de  la  table  , qui  eftoit  ordinaire- 
ment feruie  de  viâdes  par  les  Maiftres  d’ho- 
ftel,  & officiers  de  la  chambre  , tout  ainlî 
que  lî  le  Roy  euft  ellé  viuant , & apres  ladi- 
de  viande  diftribuee  aux  panures,  les  Prin- 
ces & grands  Seigneurs  eftoyent  toufiours 
prefents  tous  debout,  lors  qu’on apportoic 
ledit  feruice. 
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Le  ZI.  iour  de  Iiun  ladite  effigie  fut  lé- 
guée , emfcmbleles  capiffieries  & riches  or- 
nemens,&:  denouueau  fut  ladicle  fale  bafle 
tapiffice  de  noir  depuis  le  haut  iufquesen 
bas,  vojre  par  terre,  & le  corps  dudid  Sieür 
Roy  fuemis  au  lieu  de  ladiâre  effigie  cou- 
yert  ^Vû  grand  veloux  noir  , trainant  de 
tous  coftez  fur  la  terre  , auec  vne  grand’ 
croix  de  fatin  blanc  , &:  le  ppiflequi  eftoic 
déffus  de  veloux  iioir. 

Au  deffus  du  corps  dudit  Sieur  Roy 
eftoyent  la  coronne , le  collier  de  l’ordre , le 
feeptre  & la  main  de  iuftice  en  croix-  Au 
pied  dudit  corps  y auoit  vne  grand’  croix 
d’argent  doré  , &:  autour  des  chandeliers 
yuffi  d’argent , auec  des  gros  cierges  allu- 
mez : il  y aupit  auffi  le  benoiftier  d’ar- 
gent , &:deux  Hérauts  d’armes  aux  deux 
coftez. 

Le  zi.iour  dudid  mois  Ip  corps  du  def- 
fun£t  Roy  Henry  troifiefmejRoy  de  France 
& de  Pologne , fut  amené  de  Com  piegne  à 
S.  Denysfous  la  conduitte  deMonftcur  le 
Duc  d’Efpernon  , accompagné  d’vn  grand 
nombre  de  Noblefle  Sc  officiers  dudit  Roy, 
& le  lendemain  le  feruicc  fut  fai(ft  par  Mon- 
iieur  le  Cardinal  de  loyeufe,  &;  futenfepul- 
turé  dans  la  caue  au  deffious  du  monument 
du  Roy  Henry  fécond, de  laR6yne,fes  pere 

& me 
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UvAçxty  ôù  ils  gifent  auec  leurs  autres  eR- 
fans. 

Le  ly . dudid  mois  le  Roy , à prefcnc  ré- 
gnant , difna  à l’hoftcl  de  Longue- ville  i 6l 
ayant  difné  futdonduift  à pied  en  belle  or- 
donnancé iulquek  àu  Louurc  » pour  donner 
l’eau  benifte  au  feii  Roy  fon  pere,  accom- 
pagné de  meiïieurs  fes  freres , qui  cftoyenc 
portez , fçauoir  monfieur  le.  Duc  d’Orleans 
à fon  cofté  droit  j & monfieur  le  Duc  d’An- 
jou à cofte  gauche.  Auprès  de  fa  Majcfté  al- 
loyent  mefsieurs  les  Cardinaux  de  loyeufc 
&:  de  Sourdy,k  Roy  portant  le  grand  dueii 
de  violet  à longue  queue  , laquelle  eftoit 
portée  par  Mefsieurs  les  Princes  de  Conty, 
deSoilTons , deGuife,  deluinuillc&  Del- 
beuf,  fuyuis  des  Cheualiers  de  l’ordre, & de 
plufîcurs  Seigneurs  & Gentils-hommes.  Il 
y auoit  dans  la  fale  & dans  le  Louure, grand 
nombre  de  Seigneurs , Dames , Damoifel- 
les,  & citoyens  de  Paris  pour  voiries  cere- 
monies : lefquelles  eftans  faides  , le  Roy  fe 
retira. 

Le  lendemain  i^.iour  dudid  mois  furies 
dix  heures  di/  matin , Mefsieurs  de  la  Cour 
de  Parlemenicaufortir  de  l’audience  , allè- 
rent aufsi  au  Louure,  pour  donner  l’eau  be- 
nifte audeifund  Roy  : comme  firent  aufsi 
Mefsieurs  delà  Chambre  des  Comptes 
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<ics  Aydesjes  Generaux  des  monnoycs , le 
Preuoft  de  Pari/S)&2;  Preuoftdes  Marchands 
& Hfcheuin s de  ladide  ville. 

Lelundy  iS.  iour  dudiâ:  mois, les  vingt- 
quatre  Crieursiurcz  , ayants  les  efculTons 
&:  armoiries  du  Roy  deuant  &:  dernier  les 
elpaulès , fuyuant  le  commandement  à eux 
faid , allèrent  par  les  carrefours  de  Paris 
auec  leurs  clochettes  fpnnan tes,  annoncer 
les  funérailles  & conuoy  dudid  Sieur  Roy, 
difant  les  parolles  qui  s’enfuiuent: 

Nobles  ^ demies  perfomes , friez.  Dieu  fout 
t âme  de  ires-  haut^  tres-fuijfant , ^ tres-excellent 
Prince  Henry  le  Grand  yfar  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France  é'  de  Nauarre-,  ires  Chrefiien^  très- Au-, 
gujle  -^  tres-viBorieux  i incomparable  en  magnant^ 
mité  éf  clemence  \ lequel  efi  trejf  afsé  en  fon  palaü  \ 
du  Loaure:  priez  Dieu  qdil  àit  fin  ame.  Mardy 
à Jeux  heures  apres  midy  fera  leué  le  corps  de  fa 
Majefté  \fourefire  porté  en  l'EgUfe  de  Paris  y au- 
quel lieu  ér  me  fine  iourfe  diront  les  VefiresJrVi- 
giles  des  morts  , Jr  le  lendemain  fis  feruices  ^ 
prières  accoufiumees  : peur  a la  fin  d'icelles  efire 
porté  enl'Egltfi fainBDenjs^fipulture  des  Roy  s de 
France , ^y  efire  inhumé,  Prie'i^Dieu qtfil en  ait 
l’ame. 

H ordre  tenu  aux  funérailles  é"  t’^fi- 
ques  du  Roy. 

Le  mardy  dudid  mois , les  .rues  fu- 
rent 


renttapiflees  de  noir  de  cofté&  d’autre^de- 
puis  lechafteau  du  Louure , iufques  àfE- 
glife  Noftre  Dame,  fur  laquelle  tapiïTerie 
eftoy  ec  pofecs  les  armoiries  duRoy,&celies 
delà  ville  de  Paris,  diftantes  les  vnes  des, 
autres  d’enuiron  vne  aulne  , &:pâr  deuant 
les  maifpns  yauoit  des  corckes  allumées. 

Le  mefmeipur  fur  ies  deux  keures  apres 
rnidy,  le  conuoy  commença  à cheminer  en 
l’ordre  qui  s’enfuit,&  vint  pafîerfur  le  pont 
neuf,  puis  le  long  des  Auguftinsideîà  fur 
le  pont  fainâ:  Michel , puis  entra  dans  le 
marché  neuf;  & de  là  alla  à noftre  Dame. 

Premicremenc  cheminoyenc  les  Capi- 
taines, Lieutenants , Enfeignes  & Sergents 
de  la  maifon  de  ville  auec  leurs  grands  ro- 
bes & capuchons  noirs  , & l’eCpce  au  coft®, 
fuyuisde  leurs  archers , arbalefticrs  , & ar- 
quebüfîers , auec  leurs  cazaqhcs  de  brode- 
rie fur  leurs  habillemens  noirs , au  nombre 
de  ccntfeptantedeux , allans  deux  à deux^ 
portans  les  halcbardes  & arquebu2es  pan- 
chees  Contre  terre.  Tous  lcfquels  eftoyenc 
diuilez  en  trois  bandes. 


Âpres  eux  fmuoyent  les  gens  â"E^ife  xn 
mis'esifuiti 


Les  Recoîez , 
de  60. 


, au  nombre 
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Les  Reîigieax  du  troificfmc  ordre  S,  Fran- 
çois, dids  de  S.  Lpuys,au  nombre  de  4s* 
Les  Capeces, autrement  dids  les  pauures  def 
Monregu,aa  nombre  de  3 5 . 

Les  Capucins,  au  nombre  de  8 5 . 

Les  Minimes, au  nombre  de  68. 

Les  Cordeliers  aunombre  de  114. 

Les  lacobins,  au  nombre  de  1 90. 

Les  Auguftins,  au  nombre  de  cent. 

Les  Carmes,  au  nombre  de  y O. 

Les  Fueillans,  au  nombre  de  3 y . 

Deuant  lefdids  Religieux, & autres  Pre- 
ftres,eftoyent  portées  leurs  croix , & à cofte 
defdides  croix  eftoient  portées  des  torches, 
aufquelles  eftoyent  attachées  les  armoiries 
du  Roy  deuant  & dernier. 

Apres  lefdids  Religieux  marchoyent  les 
cinq  cents  pauures,veH:us  de  grandes  robes 
de  drap  noir, auec  les  capuchons, fou liers  Sc 
i bas  de  chauffes, allans  deux  à deux , portans 
chacun  vnc  torche  allumée,  où  eftoyent  les 
armoiries  du  Roy  des  deux  coftez:  parmy 
lefquels  eftoyent  les  pauures  cftroupiez  par 
la  guerre , entretenus  aux  defpens  du  Roy, 
portaris  des  croix  blanches  au  bras  gauche, 
appeliez  les  pauures  de  la  Çharité. 

Venoyent  en  fuitte  les  vingt-quatre 
Crieurs  iurez , fonnans  leurs  clochettes , 
ayahs  les  armoiries  du  Roy  deuant  & der- 
nier 


nier  les  efpaules. 

Apres  eux  marchoyentle  Cheualier  du 
Guetj  fon  Lieutenant , habillez  en  grand 
dueil,  cenans  vii  bafton  noir  à la  main , fuy- 
uis  de  leur  compagnie , habillez  de  leurs  ca- 
zaques  de  couleur, & dernier  les  efpaules 
la  cornette  de  drap  noir.  Au  milieu  de  ladi- 
te compagnie  marchoit  le  Capitaine  enfei- 
gne, tramant  ^n  drapeau  par  terre,  couuerc 
de  noir  ; & les  tambours  aufsi  couuerts  de 
noir,battans  piteufement. 

Venoyent  apres  les  Sergens  du  Chaftel- 
let,au  nombre  de  3 o.  veftus  de  grandes  ro- 
bes noires, & le  bonnet  carré , tenans  vn  ba- 
fton noir  à la  main. 

Apres  eux  marchoyent  les  Sergens  de 
rhoftel  de  Ville  à cofté  gauche , & ceux  du 
Chaftellet  àcheualàcofté  droit. 

V enoyent  apres  les  Notaires , Commif- 
faircs  de  quartiers,  lés  Procureurs  Sc  Aduo- 
cats  du  Chaftellet,  chafeun  en  fon  rang , 6c 
habillez  de  longues  robes  & bonnets  car- 
rez : & les  Procureurs, Commis,Greffiers  & 
Bourgeois  de  la  ville  alloyent  à main  gau- 
che,habillez  comme  les  fufdids. 

Apres  eux  marchoyent  Meflîeurs  les 
Lieutenans  Ciuil  & Criminel  du  Chaftel- 
Jet,  fuyuis  des  Confeillers  dudit  Cliaftellec. 

Suyuoycnt  apres  les  Religieux  de  Sainft 

Auoy, 


Auoy,autrement  dids  Picquets, 
l»çs  Blancs  manteaux. 

Sainéte  Car  benne  du  Val 
LesMathurins. 


SaindPaul. 

Saiiîéî  Éftiénne  du  Mont; 

Sajnéï  Euftacbe. 

Sainâe  Cmi?:  de  la  Cité.  , / ’ 

.Sfipéï  Sîiuuepr..  ' . , 

Sainél  laques  de  la  Bduebcric.. 
SaiUi^lGeruaisâi:  Prochais. 

Sainâ:  Innocent. 

SainÆ  Gernifim  le  vieux. 

Sainâ  André  des  ars. 

SainÆHilairç. 

&in(Æ  laques  de. 

Sainâ:  Martiaî,  . 

Sainâ:  Efticnne  des  Grecs. 

, Sainflt  Niçpjas  dés  Ghardonnerets. 

Saind  Barthélémy. 

Sainél  Senerin.  , ^ ^ ^ ^ ^ 

Xa  Magdêlaine. 

Sainâ:  Suplice. 

Les  Bernardins. 

Saind  Magïoire,ou  S.ïaques  du  haüt-pai 
Saind  Martin  des  Champs  , 8é  à tdfté  droit, 
Sainét  Germain  des  Prez. 
SaindeGcnéuiefue,&i:  à coBé,S.  Viélpr, 
Les  quatre  hlioies  Moftre  3Ë)athè.  ' 


i 


Saind 


fçauoir 
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Saind  Germain  del’Auxerrois. 
Sain£t  Benoift. 

Saind  Merry. 

Saind  Oportunc. 

Saind  Honoré.  , 

Saind  Thomas, & S.  NicoJas  du  Louure. 
Saind  Marcel.  Tous  les  fufdids  Preftres  en 

grand  nonjbre. 

Noftre  Dame,  auec  la  Sainde  Chapellç, 
chantant  en  muiîque,  marchât  à main  droi- 
de,&àfon  cofté  gauche  marchoit  l’Vniuer- 
fité,  fçauoir  les  Maiftres  és  Arts , Licentiez, 
Principaux , Regens , Bacheliers,  Dodeurs 
en  Médecine  auec  leurs  robes  rouges , Do- 
deurs en  Droid  Canon  & Ciuil  , les  Do- 
deurs en  Théologie  de  tous  les  ordres , les 
Bedeaux , le  Redeur  de  ladide  Vniuerfi- 
té,  marchant  de  Pair  auec  niÔfîeur  leDoyen 
de  Noftre  Dame. 

Apres  fuiuoyent  les  Chantres  delà  Cha- 
pelle du  Roy. 

Suyüoyent  apres  les  Meftagersiurez  , & 
apres  eux  les  Couriiers  & Maiftres  des  Po- 
ftes,&:Monfîeur  de  la  Varenne  Contrerool- 
leur  general  d’icelle , veftus  de  longues  ro- 
bes à capuchons. 

Apres  eux  marchoyent  les  pages  de  l’ED 
çuyrie, habillez  de  farge  noire. 

V enoyent  apres  les  iocurs  de  hauts-  bois^ 

G 


de  fleutes,  clerons , inftrüments  itiufîcaux, 
trompettes  6c  Tambours.  Le  tout  couuerc 
de  noir. 

Marchoyent  apres  Monfieur  de  Crequij 
Çolpmnel  des  Compagnies  dés  gardes , a 
çofté  droid:,&  Monfieur  de  la  Curée  à cofté 
gauche  y fuiuis  des  Capitaines  , Lieutenans 
^ Enfeigncs  des  Gardes  6c  régiment  du 


Apres  eux  venoit  Monfieur  le  grand  Pre- 
uoft  de  rhoftel , monté  à cheual',  traînant' 
yne  longue  queue  de  dueil , portée  par  fes 
Pfficiersfiçquel  efltoit  fuiUy  des  Capitaines, 
I^ieücenaniS!,  Enfeignes , & de  (es  Archers  à 
pied, ayants  de  grandes  robes  noires  & cha- 
perons noirs , leurs  cazaques  & hauquétons 
par  deffus,  porrans  leurs  efcopettes&.  haie-* 
bardes  fous  les  bras  penchants  en  bas, 

Suiuoit  apres  monfieur  de  la  TrouflTe, 
auffi  le  Capitamç  de  la  porte  Sç  maifoh  du 
Roy,auec  fes  portiers, ayants  leurs  cazaques 
en  broderie, la  cornette  de  dueil  au  deirus. 

Apres  marchqit  monfieur  de  Bouillon, 
Comte  4o  Mauleoticr , Capitaine  General 
des  Suififes , 6c  apres  luy  monfieur  de  Mar- 
rollesfon  Lieutenant,  tenant  la  maindroit- 
tCy6c  le  Capitaine  des  cent  SuifTes  du  corps^ 
auflî  à la  main  droitte:  & apres  eux  fuiuoyec 
leur  compagnie, habillez  de  drap  noir,le  ca- 
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tnelot  floquant , & chafcun  vn  bonnet  de 
camelot  plifle  ,1‘enfcigne  couuerte  de  npit. 

Marchoïc  en  fuicre  monfieur  de  la  Pald 
en  tefte  des  deux  compagnies  de  deux  cents 
GenEils-ho.mmes  d’honneur, fuiuy  des  deux 
Enreignes.  La  compagnie  de  monïîeUt  le 
Vidame  du  Mans  allant  à main  droitce  , ôc 
celle  de  naonheur  de  la  Bourdoide  à main, 
gauche  ,,to.us  habillez  de  longues  robes  de 
farge  noirp , auéc  la  cornette  dernier  les  ef- 
paulcs,  portant  le  beeide-Gorbindoré,  la 
pointe  en  bas, & le  manche  couuert  de  c^ef- 
penoir^. 

Apres  fuiuoyent  les  Ôihcier^&:  Commis 
de  la  maifôn  du  Roy, au  nombre  de  1 6o^ 

Venoyenc  apres  les  Médecins  ^ Chirur- 
giens , Garderobbes , GardevailTelle  -,  ÙC 
. chambre  du  Roy, chafcun  feparément. 

AprfS  eux  fuiuoyent  les  Huiffiers  de  |a 
faleLjieftenuë. 

> Suijuoyent  aufli  les  Gentils  hommes  fer- 
up-ns.^fmrnn  droitce,  & ^gauche  les  Gene- 
raux des  monnoyes.  Cours  desAydeS  jSC 
Cjagmbre  des  Comptes  à feneftre  j tçus  h*a- 
bi  liez  de  dueil,  & lem^  Hoilliets  cheminats 
, deuant  eux  par  ordre.. , 

V enoyent  âpres  huiâ:  trompettes , cop* 
uerces;decrerpe. 

Puis  fuiuoic  à cheual  monfieur  dcRho- 


ib 

des  Cheùalier  de  l’ordre,  & Màîftre  des  èë- 
rinionies,aya«t  le  collier, de  l’ordre,  porcaii-t 
le  paiion  du  Roy.  v 

Apres  eftoic  ciré  le  Chariot  d’armes  pat 
fiic  grads  coürfîers  couuerts  de  veloux  noir; 
& Vite  croix  de  fatin  blanc  par  le  ni  i lieu, me- 
nez par  deux  carrolliers  veftus  de  veldux 
noir  , & la  cette  nue.  Lediâ:  chariot  ettoic 
auflî  coüuert  d’vn  grand  drap  de.  veloux 
noir,Groifé  de  fatin  blanc,  enrichi  de  vingt- 
quatre  grandsefcuflbns  deFrancc  &:  deNa- 
uarre,en  riche  brodèrie  d'or. 

Apres  fuiuoyenr  à pied  les  Sieurs  de  Vi- 
try  ,de  Pralin,  & de  Montefpanc  , portails  le 
collier  d’ordre  fur  leurs  robes  de duciî,  à 
grand  queue , excepté  mënfîcur  de  Mon- 
tèfpant. 

Puis  venoyent  apres  douze  grands  cour- 
fiers  , menez  par  là  bride  par  dès  valetyde 
pied , couuerts  de  veloux  noir,  trai nant-  iuf- 
qües  en  terre , cfôifé  dé  fatin  blanc,  montez 
par  des  pages  habillez  de  veloüx  noir,  lace- 
fte  nuë„  & le  cliapèron  auallé. 

Apres  eux  fuyuoîc  monfieuf  l’Efcuyer 
Benjamin, portant  les  efperous  dbre^.  - 
Puis  monfieur  de  Bètveze  portant  les 
gantelets  dorez.  ] 

Puis  monfieur  de  Pluitinetportantrcf- 
cuflph  de  France  &:  dèNâuarrcv  : * 

Puis 


Puis  vn  autre  Efeu.yer  porroic  la  cotte 
dermes,: 

Monfieur  le  Premier  portoic  le  heaume 
tymbrc  à la  Royale , le  maîîtelcc  de  veloux 
violet  ,ieraç  de  fleurs  de  ly's  d’or  , & parc 
d’hei;rainçsvi5<:  la  Couronne  Royale  au  de| 
fus  lcdi6i:  heâumede  tout  couuert  de  crelpe 
noir.  Tous  lefdi(f^s  Efcuyqrs  eltoyent  mon- 
tez à clieual,  veltus  de  grandes  robes&  cha- 
perons de  dueil. 

Venoyent  apres  les  Prédicateurs, Confef- 
feurs  &:  Aumofniers  du  Roy  mareham,s 
deux  a deux. 

Apres  eux  venoyent  les  Euefqucs,  aii 
nombre  de  dix-fepc,porcans  des  grandes 
chapes  de  veloux  noir , & les  mithres  de  fa- 
tin  blanc  fur  leurs  telles  , à la  fin  defquels 
marchoit  feul  monfieur  de  Lyon  , & efloi- 
gnd  des  autres  tenant  plus  du  collé  droit. 

V enoyent  apres  trois  . Ambairadeurs,  fça- 
üQÎf  celuy  de.Saüoye  le  premier,  celuy  de 
Venife  le  fecond,&  celuy  d’Efpagne  le  troi- 
fiefme, montez  fus  des  grâds  cheuaux  houf- 
fez;  Icfdits  Ambafl'adeurs  portans  des  gi  âds 
mantcauxà longues  queues  , portecscha- 
cunes  par  fix  ouieptrde  leurs  Oificiers.  Et  à 
leur  collé  gauche  alloycht  trois  Archeuçf-i 
quèsmuhtcdfur  des  hiules. 

Apres  eux  venoyent  les  deu^  Nonces  du 

C < 
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l^ape  , l’ordinaire  & extrâordinaire  , auiîi 
montez  fur  des  mules  ; & a leurs  coftcz  gau- 
ches marchoient  les  Archeuefques  d’Aix  S^: 
d’Âmbrun, montez  de  mefme. 


Suiuans  apres  les  Illuftriflîmes  Cardinaux 
de  loyeufe  & de  Surdy , auec  leurs  chappes 
violettes , & chapeaux  rouges , montez  fur 
des  mules, fuyuis  de  leurs  Officiers  à pied. 

Auprès  venoic  le  grand  chenal  d’honneur, 
entièrement  coüuerc  d’vne  houffie  de  ve- 
loux  violet  azuré , femee  de  fleurs  de  lys 
d’or,plus  plain  que  vuide,brûd.ee  de  franges 
d’or,&  allant  iufques  en  terre,  la  lëllc  & les 
eftriers  richement  dorez , lequel  eftoit  me- 
né par  les  renes  par  deux  Effiuyers  àpied;52 
autour  düdiét  cheual  marehoycnt  dix  Hé- 
rauts d’armes,  veftus  de  dueil  j ayants  leurs 
cottes  d’armes  deflus,  femees  de  grandes 
fleurs  de  lys  d’or. 

Puis  apres  venoit  monfieur  le  Grand, 
ayant  le  collier  de  l’ordre , monté  fus  vn 
grand  courfler , couuert  de  veloux  noir , & 
croizé  de  fqtin  blanc,  portant  l’efpee  Roya- 
le en  efeharpe  dedans  fon  fourreau  de  ve- 
loux violet,  femé  de  fleurs  de  lys  d’or,  & le 
grand  dueil  à longue  queue  portée  par  fes 
pages.  . . : 

Apres  quatorze  Huiffiers  de  la  Cour  de 
Parlemet,  ayans  la  baguette  noire  à la  main. 

Et 
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Et  apres  eux  fuiuoyentMeflîeurs  les  Pre- 
ûdens  &ConfeilIers  deladide  Cour  en  ro- 
bes rougfes, au  nombre  de  8 9. 

Apres  venoyent  deux  Huiffiers  de  Cham- 
bre, auec  leurs  ma{Fes,la  telle  nuG,&  le  cha- 
peron abatu; 

Puis  venoit  monfieur  de  Paris , comme 
offiGianc,&  à fon  cofté  gauche  monfieur  l’E- 
uefque  d’Angers  , reprefentant  monfieur  le 
Cardinal  du  Perron , Grand  Aumofinier  de 
France,  portans.des  grandes  chappes  deve- 
lôux  noir,&:.  les  mitres  fur  leurs  telles. , 
Apres  eux  venoit  l’effigie  du  Roy  , es 
mefmcs  hontievrrs  qu’elle  eftoic au  Louure, 
tenant  à la  main  droite  le  feeptre  Royal , 
à la  gauche  la  main  deluftice  : elle  eftoit 
portée  par  hiiiél  porteurs  de  fcl,  Si  autour 
elloyent 'Meffieurs  de  la  Cour  de  Parle- 
ment en.robbe  d’efcarlatte , marchans  fans 
ordre, leurs  hiiîffiei's  elloyent  deuant,veftus 
'de  noir,  quatre  Prefidentstenans  les  quatre 
bouts  dù  drap  d’or  de  laditeeffigie , & par- 
my  eux  les  gardes  Efeoflbifes  : à tollé  droit 
marchoit  monfieur  le  Vidâmes  du  Mans.  ' 
Puis  fuyuoit  le  ciel  poillé  à fonds  dedrap 
d’or  frizéxroisé  de  velours  cramoify, azuré, 
femé  de  fleurs  de  lys  en  broderie,  plus  plein 
que  vuide, auec  les  franges  de  fil  d’or,  porté 
par  les  Elcheüins  de  là  ville  de  Paris, 

Venoit 
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Venoit  apres  monfieur  le  Comte  de  fainâ: 
Paul,  reprefentant  monlîeur  le  Comte  de 
Soifl'ons,  grand  Maiftre  de  France , portant 
lebafton  de  grand  Maiftre  , monté  fur  vn 
grand  courficr  à cofté  droit  ; &:  àcofté  gau- 
che alloit  monfieur  le  Gheualier  dcGuife, 
reprefentant  monfieur  d'Efguillon  grand 
Chambellan  de  Franccjportantla  Bannière 
de  Francestous  deux  montez  fur  des  grands 
courfîcrs  , couuerts  & houlfez  de  veloux 
noir , croizé  de  fatin  blanc  : Lcfdits  Sieurs 
portans  le  grand  dueil  à longue  queue.  : 

Apres  eox  venoit  monfieur  le  Prince  de 
Conty , monté  fur  vn  petit  cheual  houlTé, 
portant  le  grand  dueil, &:  au  deftus  le  collier 
de  rordre:fa  longue  queue  eftoit  portée  par 
fept  Gentils  hommes. 

Âpres  luy  venoitmonfieur  le  Comte  de 
Soiflfons,  portant  de  mcfme  fordre,  & mef- 
me  dueil  à longue  queue,  auflî  portée  par 
des  Gentils-hommes. 

Puis  le  fuyuoitmonfieurle  DucdeGuife, 
monfieur  de  luinviüefon  frère,  & monfieur 
le  Dfic  Delbeuf,  portans  mefme  dueil , 
fans  le  collier  d’ordre  : tous  trois  allans  l’vn 
apres  l’autre  , leurs  longues  queues  auflî 
portées. 

Apres  les  Princes  venoyent  deux  Ducs, 
auec  leurs  ordres, fçauoir  monfieur  d’Efper- 

non 
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BOïl  le  premier^  6c  rnpnfîeur  de  Monçbazon 
le  deux iefme  , portails  le  grand  dueil  àlon- 
gues  queuës,auffi  portees.Tous  lefdits  Priii- 
ccs  ôc  Ducs  eftoyent  à cheuaî. 

Apres  eux  venoit  à pied  l’Huiffier  de 
l’Ordre , portant  vne  baguette  à la  main, 
yeftu  en  dueil, ôc  le  chaperon  abatu. 

Apres  luy  fuiuoyent  à pied  les  Cheua- 
liers  des  Ordres  du  Roy , en  gmnd  nombre, 
portails  leurs  colliers  fur  leur  s dueils  à gran> 
des  queues, portées  par  leurs  pages. 

Apres  eux  fuyuoit  grand  nombre  de  No- 
-blcfle,allans  deux  à deux. 

Venoyent  apres  les  douze  pages  de  la 
Chambre  du  Roy , habillez  de  veloux  noir, 
leurs- bonnets  ,pendans  d’efpees,&  four- 
reaux de  mefme. 

Apres  fuiuoyent  les  quatre  Enfeignes  des 
gardes  duoorps,  fuiuies  des  Archers , halle- 
bardiers  6c  arquebufiers,  pcnchans  leurs  ar- 
mes contre  terre. 


Fin  du  Conuoy-i  lequelarrma  a mUre  Dame  à 
dix  heures  du  foir. 

E corps  du  Roy  ,auecfon effigie, fut 
/porté  au  miUeu  du  Chœur  de  l’Eglife 
noftrc  Dame , au  defrous  d’vne  chappclle 
ardente  de  la  hauteur  de  deux  piques  : tout 
ledit  Chœur  eftoit  tapifsé  de  noir , 6c  mef- 
mes  par  terre>au  deffus  du  drap  iioiry  auoit 
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deux  bandes  de  veloux  noir  de  fa  largeur, 
fuslcrquelles  eftoyenc  apposées  grâd  nom- 
bre d’armoiries  dudit  Roy , &c  ia  grand’  nef 
de  ladite  Eglifeeftoit  auiîi  tapiflfee  tout  au- 
tour, & garnie  d’vn  grad  nombre  de  cierges 
allumez , tant  contre  les  pilliers,  que  fur  les 


corniches  dèfdits  pilliers . Le  grand  autel 
eftoit  aulfi  richement  paré  , delTus  lequel  y 
auoit  des  gros  cierges  de  cire  blanche. 

Le  corps  duRoyeftantainliposé , mef- 
fieurs  les  Princes,les  Cardinaux,  Eucfques, 
Prélats,  Ambafladeurs, grands  Seigneurs, ôc 
la  Cour  de  Parlement,  enfemble  les  Efche- 
uins  & officiers  prindrent  leurs  places, chaf- 
cun  félon  fori  rang  ; puis  furent  chanté  les 
Vefpres  &:  Vigiles  des  trcfpaflez  en  mu-» 
lîque. 

Le  lendemain  matin  fur  les  huid  à neuf 
heures,tous  les  fufdits  Princes,Prelats,Am- 
balTadeurs , la  Cour  de  Parlement,  & tous 
les  Seigneurs,  s’en  allèrent  dans  ladite  Egli- 
fe  , où  fut  faiâ:  le  diuinferuice  en  mufique, 
mbnfieur  de  Paris  célébrant  i monfieur 
l’Euefquc  d’Ere  dit  l’oraifon  funèbre.  Il 
eftoit  près  de  deux  heures  quand  il  fut  faiâ:. 

L’office  paracheué  , & la  Mefle  diâe, 
roeffieurs  du  Conuoy  allèrent  difner. 

Cependant  qu’on  difnoit  Meffieurs  du 
Clergé  , & généralement  tous  ceux  qui 
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auoyent  affifté  au  conuoy , s’aflTemblercnt, 
4ç4?ns  & dehors  ladi^te  Eglife  noftre  Da- 
me , commençans  à cheminer  fur  les  trois 
licujres  pour  aller  à S.Penys.  Le  ledeur  fera 
aduercy  que  les  rues  furent  tapidees  de  noir 
4e  deux  coftez^depuis  ladideEglifedufques 
hors  lé  fauxbourg  S.  Denys,&:  eftoyent  def- 
fus  les  armoiries  du  Roy , & de  la  V ille.  Le 
conuoy  paflaftirle pontnoftre  Dame,  en 
mefme  ordre  que  le  iour  precedent , quand 
il  partit  du  Louurp,  puiscntra  dans  la  rue  S. 
Denys , & de  là  alla  iufques  à la  croix  pan- 
chante , qui  eft  entre  la  Chapelle  & S.  Dc- 
nys,  où  meifieurs  de  l’Eglife du4i<9t  fainâ: 
Denys  attendoyent  pour  receuoirle  con- 
uoy.  De  là  meifieurs  du  Clergé  & les  Reli- 
gieux fe  retirent  dans  Paris  ; & le  corps  du 
Roy  fut  mené  dans  l'Eglife  S.Denys,les  Re- 
ligieux düdiâ:  lieu  chantants , de  couiiours 
afiîfté  de  meifieurs  du  Conuoy. 

Le  corps  dudiét  fieur  Roy  fut  posé  au 
milieu  du  Chœur  de  ladide  Églife , &:  fon 
effigie  , fous  vne  chapelle  ardente  d’vne 
grande  hauteur  & largeur, & bien  garnie  de 
cierges  allumez,  lediét  Chœur  tout  tapifsé 
de  noir , voire  par  terre  : la  grand’nef  eftoit 
aufsi  tapifsec  tout  autour , & y auoit  grand 
nombre  de  cierges  aufsi  allumez.  Il  eftoit 
plus  de  dix  heures  du  foir  quaud  tout  le 

D i 


2.8 

conuoy  fut  arriué  audift  S.  Denys,  néant- 
moins  les  Religieux  ne  lailTerent  de  dire  les 
Vefpres&  Vigiles  des  trcfpaflez. 

Le  lendemain  matin  , qui  fut  le  Icudy 
premier  iour  de  Iuillet,les  Princes , PrelatSj 
ôc  grands  Seigneurs , fe  trouuerent  furies 
neuf  heures  dans  ladide  Eglife  , chafcun 
aflîs  en  fon  rang,  où  le  fcruice  fut  chanté  en 
mulique,  & la  MelTe  celebree  par  monlîeur 
le  Cardinal  de  loyeufe  : monlîeür  ÎEuef- 
que  d’Angers  dit  l’oraifon  funèbre. 

La  MelTe  dide,  & les  prières  & oraifons, 
le  Maillre  des  ceremonies  leua  la  couronne 
Royale,  le  feeptre,  & la  main  de  luftice , ôc 
les  draps  d’or  qui  eftoyent  fur  le  corps  dü- 
did  fleur  Roy,  & les  Gentils- hommes  de  la 
chambre  ôc  Archers  leuerent  ledid  corps, 
èc  le  portèrent  dans  la  caue  des  Roys , qui 
eft  deuant  le  grand  Autel  de  ladidc  Eglife, 
à main  droite , près  la  porte  pour  entrer  au 
Choeur.  Monfleur  le  Cardinal  de  loyeufe 
vint  fur  le  bord  de  ladide  caue , aflifté  des 
Prélats,  fit  les  prières  accouftumees,  puis 
ietta  de  terre  fur  le  corps,  & la  detniere  eau 
benifte.  Cela  faid,ledid  fleur  Cardinal  s’af- 
fic  à r vn  des  bouts  de  ladide  caue  du  cofté 
du  grand  autel  aflifté  defdits  Prélats  : & de 
l’autre  cofté  le  Maiftre  des  ceremonies.  Vn 
Héraut  d’arrhes  eftoit  entre  deux  , quiap- 
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pellales  Seigneurs  qui  portoyent4es  pièces 
d’honneur,  par  ordre,  Scchafcuh  par  fon 
nom  Sc  qualité  , lefquels  apportèrent  les 
vns  apres  les  autres.  Il  y auoit  vn  autre  Hé- 
raut que  les  receuoit , les  donnoit  aux 
autres  Hérauts,  qui  eftoyent  dans  la  caue. 

Lefdides  pièces  d’honneur  ainfi  depp- 
fees , Monfîeur  le  Comte  de  fainâ:  Paul  dit 
à voix  moyenne , Le  Roy  eft  mort.  Puis  vn 
Héraut  d’armes  cria  par  trois  fois  : LeRey  efi 
mort , Le  Roy  efi  mort , Le  Roy  efi  mort  : friez,  tous 
Dieu  four  fin  ame.  Lors  chafeun  fe  mit  en 
prière , ayant  les  larmes  à l’œil. 

Peu  de  temps  apres  ledid  fleur  Comte 
de  fainâ  Paul  leua  le  ballon  de  grand  Mai- 
ftre,&  dit  : Viuele  Roy.  Ledit  Héraut  reprint 
fa  parole,  & cria  à haute  voix  : Fiue  le  Rojy 
Viue  le  Roy , Fiue  le  Roy  y Loys  trefiefine  de  ce  nom, 
far  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  é"  de  Nauarrey 
tres~chrefiien  y noîire  tres-fiouuerain  Seigneur  ^ 
bon  Maifire  y auquel  Dieu  doint  tres-heureufie  S" 
ires-  longue  vie:Fiue  le  Roy  Loys. 

Ces  paroles  dides , les  tro mpettes, hauts- 
bois,  fleures, clcrons,&  tambours  fonnerent 
par  trois  reprifes,  &:  les  Seigneurs  reprin- 
drent  leurs  pièces  d’honneur:La  Couronne 
Royale, le  fceptre,la  main  de  luftice,  & tous 
les  ornemens  Royaux  , furent  portez  au 
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Threfor  par  le  Religieux  concierge  dudid 
threfor.  . 

Cela  faid , lés  Princes , Ducs , & grands 
Seigneurs  furent  conduits  à la  fale  du  feftin 
funèbre  pour  difncr.Ec  ayans  difné , les  grâ- 
ces dides, les  PrelatSjGencils  hommes  de  la 
Chambre  &:  feruans , les  officiers  domefti- 
quesdufeu  Roy,cnremblemeffîeurs  delà 
Cour  de  Parlement, Chamîbre  des  Comtes, 
Generaux  de  la  luftice  Sc  des  monnoyes,  8C 
hoftel  de  ville,  fe  trouuerent  dans  ladide 
fale , où  mohfieur  le  Conite  de  Saind  Paul 
profera  ces  paroles: 

' Me^ieurs,  tl  a fieu  à Dieu  affeller  de  fa  fart  h 
feu  Roy  mfre  Souuerain  Seigneur  ^ bon  ma'fre^ 
au  milieu  du  chemin  eju'il  auoit  entre  fris, four  faire 
f lus  grandes  chofe  s qu'il  n’auoit  encore  s faiB  , ^ 
mefmement  four  le  bien  foulagement  de  fin 
feu  fie  ér  fùbieBs,  é"  recognoiftré  les feruices  défis 
bons feruiteurs  : Neatmoins  fuis  qu'il  a fieu  a Dieu 
qu'ainfi  foitfl  nous  fauttous  conformer  à fa fainâfe 
'volonté.  Au  demeurant, s’ il  y a chofe  en  quoy  ie  'vous 
fuijfe  faire  flaifir,ie  m'y  emfloyeray  de  bon  cœur,  ^ 
-'VOUS  frefinteray  au  Roy  fom  fils  nojire  fiuuerain 
Seigneur,  'vers  lequel  ie  'vous  feray  tefmoin  des  fer- 
uices que  vous  aueg^fidelementeérkyaumentfaifh-. 
me  confiant  en  fa  naturelle  bonté,que  vous  ne  ferezi 
delaijfe&,^ne  demeurerez,  imfourueus.'Bta  fin  que 
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vous  fçachkz,  que  vous  nauez  plus  d'ejtat  en  U 
maïfonde  romps  envojtreprefence  ce  bajîon. 

Le  bafton  eftoit  peint  de  noir  , & autre 
queceluy  qu’il  auoit  ietté  das  la  caue, qu’il 
retint  toufîours  entier. 

Le  Samedy  2.  iour  de  luillet , la  Roynq 
partit  du  Louure,  accompagnée  des  Prin- 
ces,Ducs^Cheualiers  de  l’ordre, grands  Sei- 
gneurs & Officiers  de  la  Couronne , des 
PrincefTes  & grandes  Dames  de  la  Cour , Sc 
vint  à l’Eglife  Noftre  Dame , laquelle  eftoic 
encor  tapifTee  de  noir  depuis  les  obfeques 
du  Roy.  La  Royne  eftant  dans  ladide  Egli- 
fe, elle  fut  menee  dâs  le  chœur  par  monfieur 
le  Prince  de  Conty  monfieur  le  Comte 

de  Soififons,  ladite  Royne  portant  le  grand 
dueil  à grand  voile,  penchant , & a longue 
queue,  laquelle  eftoit  portée  par  trois  Prin- 
cefles;fçauoir  par  Madame  de  Codé  à main 
droitte,  par  Madame  de  Soiflbns  à main 
gauche,&  par  madame  de  Conty  au  milieu. 
La  Royne  Marguerite  la  fuiuoit  apres  en 
grand  dueil,  & les  PrincefTes , Duchefles  ôd 
grandes  Dames  en  fuitte.  Au  milieu  du 
chœur , eftoit  vn  ciel  tendu  de  farge  noire, 
où  eftoit  vn  banc  auffi  couuert  de  veloux 
noir , deuant  lequel  la  Royne  s’agenoüilla. 
Les  Princes  t£  Seigneurs  s’affirenc  fieges 
des  Prcftres,chafcun  en  Ton  degré  & les  Da- 
mes 


mes  plus  bas  es  deux  coftez  de  la  Roync.  La 
Melfe  fut  celcbrce  par  monfieur  de  Paris, 
&:  refpondue  en  mufîque.La  Royne  allant  à 
rofïertc , lefdi^ies-Dames  la  fuiuirent  por- 
tans  fa  queue,  Madame  de  Montpenfîer 
prefenta  le  cierge  à la  Royne , laquelle  le 
donna  aux  Preftres  auec  l’offrande.  L’office 
did,  la  Royne  s’en  retourna  au  Louure , en 
carrofTe,  accompagnée  comme  deffus , & la 
compagnie  des  gardes  , qui  eftoit  depuis 
ladide  Ëglife  , iufques  au  bout  de  la  rue 
bordant  les  deux  coRez , fe  retira  en  fon 
quartier. 


FIN. 


